
Tifereth Israël 48 (suite) 

 

 

En commettant la faute du Veau d’or, le Klal Israël a donné Pit’hon péh, une solution pour ceux qui 

veulent faire Teshouvah, comme la faute de David pour les fautes individuelles 

Le Maharal dit que c’est un Ma’asseh Satan : Les Bnei Israël reçoivent la Torah très bien et 

brusquement intervient la fautedu Veau d’or. 

La Guemara ‘Avoda Zarah ramène cet épisode comme Pit’hon Pé le Ba’alei Teshouvah et non comme 

un Ma’asseh Satan, où les Bnei Israël, qui sont à un haut niveau, sont attaqués par le Satan pour les 

faire tomber de ce haut niveau. Ma’asseh Satan c’est une faute à un très haut niveau 

Pit’hon Pé vient pour donner du courage à ceux qui ont fait des fautes qu’ils pensent trop graves : la 

Teshouvah est possible ! Sinon, si H’ n’était pas intéressé à la possibilité de la teshouvah, H’’ aurait 

donné aux Bnei Israël la force de résister au Yetser haRa 

Dans la Massekhet Souccah, Reish Lakish dit que le Yetser haRa se renouvelle tous les jours et que 

son désir est de tuer l’homme. Si ce n’était que H’’ l’aide, l’homme n’arriverait pas à résister au 

Yetser haRa. On est sans cesse une guerre en retard. David haMelekh dit que HKBH n’abandonnera 

pas l’homme dans la main du Yetser haRa. Ce passouq suit celui où il est dit que le Yetser haRa est 

toujours à l’affut d’une erreur de l’homme pour pouvoir le tuer. Si H’’ ne nous aidait pas, on n’y 

arriverait jamais. H’’ est toujours là pour aider l’homme ; il y a une association entre l’homme et 

HKBH. 

Le Maharal le Yetser haRa et tout ce qui existe de matériel est toujours entaché d’une notion de 

manque. Il y a un côté vide, néant, mortel, chez toutes les créatures : he’eder. Ce manque-là, ce vide, 

cette absence, a tendance à occuper tout l’espace et à anéantir l’homme complètement ; c’est la 

condition de créature. Le coté mortel voudrait occuper tout l’espace et tuer l’homme ; la matière 

c’est un manque de vie. Ce manque veut s’étendre. Si H’’ ne nous aidait pas, il gagnerait ; H’’ nous 

fait tenir et nous donne la durée. H’’ ne laisse pas au he’eder, la possibilité de prendre le pouvoir 

complétement. Pourquoi H’’ a-t-Il créé cela, alors qu’ensuite Il doit nous aider à lutter contre ? 

S’il n’y avait pas cela comme argument pour les Ba’alei Teshouvah, que le niveau de teshouvah existe 

dans le monde, que le Satan ne pourra pas arriver à ses fins. C’est pour ce niveau de teshouvah, 

absolument nécessaire pour le monde, que HKBH ne nous a pas protégé du Yetser ha Ra qui nous a 

incités à faire le Veau d’or. L’aide que H’’ donne pour lutter contre l’anéantissement, c’est de 

permettre la durée de vie. La teshouvah est aussi un qiyoum ha metsiout ; Il faut fortifier la possibilité 

de faire teshouvah, donc de pouvoir vivre et survivre.  

Il y a deux possibilités pour que l’être humain vive : l’empêcher de fauter ou bien lui permettre de 

faire teshouvah. Faire le mal c’est détruire le monde ; comment ayant détruit le monde continuer à 

vivre et de le reconstruire ? Serait-ce préférable d’empêcher les hommes de fauter ? La possibilité de 

fauter et de faire teshouvah, c’est ce qui leur donne la liberté. SI je ne peux pas faire autrement H’’ 

est Moshel et non Melekh. Il faut qu’on ait la possibilité de fauter pour donner une valeur au Oui.  

Le Maharal explique que la faute du Veau d’or vient parce que le Klal Israël à Matan Torah, a atteint 

le niveau de Adam HaRichon avant la faute. Adam est dans le Gan Eden et pas dans ce monde. Ce 

niveau-là est atteint au Sinaï ; il n’appartient pas à ce monde-ci, ils sont redevenus immortels. Il n’y a 

plus cette zoamah que le Na’hash a déposé dans ‘Havah, ce qui entachait tous les êtres qui en sont 



descendus. Le Satan attaque ce niveau qui n’a pas lieu d’être dans ce monde-ci .On a une 

juxtaposition de deux versets ; celui de la faute et le verset du don des tables de la loi, Ma’asseh 

Elokim. C’est pour cela qu’ils ont fauté. 

Les Lou’hoth haRishonoth n’appartenaient pas au ‘Olam haZé. Elles étaient d’un niveau trop haut 

pour ce monde, sauf les receveurs sont à la hauteur de les recevoir.Si les Bnei Israël avaient reçu les 

premières Lou’hoth, ils auraient été au niveau des Malakhim. Le fait qu’elles aient été brisées montre 

que les Bnei Israël n’étaient plus au niveau pour les recevoir. 

Moshé R reçoit les Lou’hoth sur la montagne pour pouvoir les donner aux Bnei Israël. Mais après le 

Veau d’or, ils ne sont plus à la hauteur de les recevoir ; elles ne sont pas homogènes au ‘Olam haZe 

mais au niveau des Bnei Israël comme Adam haRichon dans le Gan Eden hors du monde. Quand 

Adam haRichon a été chassé du Gan Eden, il est entré dans ce monde-ci. Avec la faute du Veau d’or, 

les Bnei Israël sont sortis du Gan Eden dans lequel ils étaient. 

Le Maharal rapporte un Yéroushalmi qui explique différemment. Les Bnei Israël ont fait le Veau d’or 

au moment même du don des Lou’hoth : Rabbi Yishm’aël bar Na’hman dit que les Lou’hoth avaient 6 

tefa’him, 60 cm, de haut et 60 cm de largeur.  Moshé tenait 2 tefa’him et HKBH  2 tefa’him et il 

restait 2 tefa’him entre les deux. Quand les Bnei Israël ont fait la faute, H’’ a voulu arracher les 

Lou’hoth des mains de Moshé R, mais c’est Moshé R qui les a arrachées et c’est pour cela que H’’ lui 

en a fait le compliment. R’ Yo’hanan dit : c’est bien que l’homme ait été plus fort ;  les Lou’hoth ont 

voulu s’envoler mais Moshé R les a arrachées. Deux lectures : Devarim ‘J’ai saisi les deux Lou’hoth’. 

Le Maharal dit que cette explication vient pour nous dire que la Torah a 3 parties. Le ‘Haham, le soir 

du Seder, dit dans les questions : Mah ha’Edouth, ha ‘Houqim, ha Mishpatim…. 

Ha’Edouth les témoignages. C’est caché aux hommes mais si on les lui explique, il pourra les 

comprendre comme le respect du shabbat ; Ha ‘Houqim,  les lois, décrets divins dont les raisons sont 

cachées aux hommes ; ha Mishpatim, les mitsvoth compréhensibles en elles-mêmes : l’interdiction 

du vol, du meurtre, ou le fait d’honorer ses parents… 

Les 2 tefa’him dans la main d’H’’ ce sont les ‘Houqim ; les 2 tefa’him dans les mains de Moshé R, ce 

sont les Mishpatim ; les 2 tefa’him entre les deux, ce sont les ‘Edouth ; l’homme peut y avoir accès si 

on lui explique ; elles ne sont pas accessibles sans explications. 

Quand HKBH donne les Lou’hoth à Moshé R’ au bout des 40 jours pendant lesquels il a essayé 

d’apprendre la Torah. H’’ lui donne la Torah : au début de la qabalah il y a 1/3 dans les mains de 

Moshé. Les ‘Edout ne sont pas dans les mains d’H’’ ni de celles de Moshé. Moshé a un lien avec la 

Torah, les Mishpatim, mais il est arrivé à un niveau où il va recevoir la Torah toute entière. Il a tout 

tiré puisque c’est ce que H’’ voulait lui donner.On peut expliquer encore que la Torah c’est un lien 

entre HKBH qui la donne et les hommes qui reçoivent cette Torah. Les 20 cm du milieu, H’’ et Moshé 

sont associés. Cela montre le lien entre H’’ et l’homme par le biais de la Torah. Le ‘Iqar ha peroush, 

l’explication essentielle de ce partage en 3, cela vient dire que quand les Bnei Israël ont fait le Veau 

d’or, la réception de la Torah était commencée mais par terminée. Le commencement ce n’est pas 

l’essentiel. La Qabalat haTorah était en chemin. Le milieu qui n’est ni fin ni début, c’est l’essentiel. 

C’est à ce moment-là qu’il y a vraiment une Qabalah ! Si les Lou’hoth avaient été totalement 

données, le Satan n’aurait rien pu faire. Il a pu faire quelque chose a un moment qui n’était pas 

défini. 

 

Dans la Torah, le récepteur est fondamental. H’’ n’envoie que ce qu’exactement on peut recevoir. 

Dans les mitsvoth c’est la même chose : quand on fait une mitsvah, si ce n’est pas fait comme 

quelque chose demandé par le Metsaveh, cela ne vaut rien. Ce geste-là c’est celui qui est prescrit par 



H’’ : asher qideshanou be mitsvotav, nous sommes sanctifiés parce qu’Il nous a ordonné des 

mitsvoth. 

 

Quand Moshé a voulu donner la Torah aux Bnei Israël, il n’y avait plus personne à la réception 

puisqu’ils avaient fait le Veau d’or ; Ils ne pouvaient pas la recevoir. Moshé R les a cassées ; il s’était 

préparé 40 jours pour la recevoir. R’ Yo’hanan dit qu’ il n’était pas concevable qu’H’’ lui-même 

reprenne les Lou’hoth puisqu’Il est Celui qui donne. C’est le niveau des Lou’hoth qui est incompatible 

avec ceux qui étaient censés les recevoir. 

 

L’éternité de la Torah entraîne qu’il n’est pas possible d’enlever quoi que ce soit de la Torah. C’est un 

tout. H’’ a dit toutes les Paroles à la fois. On ne peut pas l’entendre, mais le message était que le 

contenu est d’un seul tenant. Il n’y a pas 10 phrases indépendantes. L’éternité de la Torah, cela veut 

dire qu’on ne peut rien changer ; un changement c’est la non-éternité. Le Maharal explique qu’il ne 

peut pas  y avoir de shinouy, de changement dans la Torah sinon elle ne serait pas éternelle. Parmi 

les choses rationnelles que H’’ a créés : ‘hoq natan ve lo ya’avor. C’est la matière qui peut changer. 

C’est une des raisons pour lesquelles on dit que les Bnei Israël sont un peuple à la nuque roide ; on 

ne change pas et rend difficile à faire teshouvah.  Yona savait que si il annonce aux gens de Ninive 

que tout va être détruit, ils feront teshouvah tout de suite. C’est une accusation insupportable contre 

les Bnei Israël qui ne veulent pas changer malgré les prophètes qu’on leur envoie.  

 

Le Maharal dit que la Torah c’est l’ordre de la réalité, le plan du monde. Quand tu rates une lettre ou 

que tu en ajoute une, cela revient à modifier la réalité. C’est H’’ qui a mis le monde en place, on ne 

peut ni ajouter ni diminuer. SI ‘il y a un manque ou un en-trop, cela détruit le monde Grace à la 

Torah, il y a une création du monde qui est revivifiée. Le don de la Torah c’est une deuxième édition 

de la Création.  

 

(notes prises en shiour par A.S.) 


